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CRITHALYS veut penser le potentiel théorique et pratique pour l’inscrire dans le jeu de composition, 
d’expérimentation des œuvres et des réalités sociales pour garantir la meilleure marge possible à leur 
réception critique. Elle fait bon accueil des propositions originales sous les aménagements de 
thématiques actuelles et de pointe que la critique universitaire inscrit aux besoins du développement. 
Les articles subiront la rigueur d’un processus d’évaluation avant publication ; une fois publiés, lesdits  
articles seront exploitables en Open Access.  

 Ainsi, l’interaction critique assignera à des perspectives qui enrôleront des spéculations 
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visibilité des résultats. 
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la volonté de s’approprier la maîtrise des savoirs et leur divulgation.  
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                                          LANGUES, LITTÉRATURES, ARTS, SOCIÉTÉS                      Le savoir 
 

CONSIGNES DE RÉDACTION 

 

  Normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines adoptées par le CTS/LSH, 
le 17 juillet 2016 à Bamako, lors de la 38ème session des CCI : « Aucune revue ne peut publier un 
article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes éditoriales (NORCAMES/LSH). Les 
normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue.» 

1. Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 
 
ü le texte doit être transmis au format document doc ou rtf ; 
ü il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), interligne 1,5 avec 

une police de caractères Times New Roman 12 ; 
ü insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de page dans l'en-

tête et éviter les pieds de page ; 
ü les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des marges d’au 

moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces figures et tableaux 
doivent aussi être en Times 12. Figures et tableaux doivent avoir un titre. 

ü Les citations dans le corps du texte doivent être indiquées par un retrait avec tabulation 1 
cm et le texte mis en taille 11.  

2. Des normes éditoriales d’une revue de lettres ou sciences humaines 
 

 2.1. Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux normes 
éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, sont fixées par chaque revue. 

 2.2. La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon que 
l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

 2.3. La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente comme suit:  

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key 
words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 
approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie. 

 - Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution 
d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, Introduction, 
Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

- Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la bibliographie, 
doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1.; 1.1.; 1.2; 2.; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2.; 
3. ; etc.). 
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 2.4. Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

 2.5. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 
- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages 
citées) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, 
pages citées).  

Exemples : 

 - En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des mathématiques 
de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine 
des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental 
que l’on appelle les mathématiciens(…)». 
 

 - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 
effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie 
de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de  contournements. Celles là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 
que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation positive 
d’économie populaire.  
 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit :  

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, chômage 
permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation traduisant 
une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des comportements humains 
aux formes de vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 
 

 2.6. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 2.7. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Éditeur, pages 
(p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article 
est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la 
Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au 
cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du 
traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

 2.8. Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 
cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 

 Par exemple : 
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SYNTHÈSE DES ARTICLES 

 

  Nous sommes au Cinquième numéro de la Revue CRITHALYS avec 4 sections et 

21 articles.  

La section « Philosophie » explore la condition humaine contemporaine à travers 
trois axes : la quête de sens (Heidegger et Hans Jonas), l’épistémologie (limites de la 
science, mythe, et science-fiction), et la philosophie politique (la société civile comme force 
de résistance mondiale). Les travaux analysent la responsabilité éthique, les paradigmes 
de l’ignorance scientifique et les alternatives à l’ordre mondial, selon les titres des articles 
de BINDEDOU, AHI, KOMENAN, MOUSSA, et NAMATA & TAFFA. 

L’étude de DJANÉ et DAGO, dans la section « Sociologie », examine l’impact des 
entreprises agroalimentaires sur les terres rurales en Côte d’Ivoire, en se concentrant sur 
les villes de Néka et de Tabou. Elle met en lumière les mutations de l’usage du foncier et 
l’émergence de conflits d’acteurs résultant de la cohabitation entre logiques industrielles et 
locales.  

Pour la section « Anthropologie », l’article de Konga PALASSI évoque les 
dynamiques urbaines à Lomé face aux politiques de libération des trottoirs. PALASSI 
examine les tensions entre les autorités municipales et les acteurs économiques informels, 
mettant en lumière la redéfinition de l’occupation et de la gestion de l’espace public urbain 
africain. 

La section « Lettres et Littératures », plus dense, porte le regard sur le rôle de 

l'écriture et de la parole dans la construction identitaire, la résistance politique et la 

représentation du genre en Afrique et ailleurs. Elle met en lumière quatre axes : la parole 

traditionnelle comme régulation sociale (MAMADOU Dely, KRA, KOUAKOU-BARRAU, 

KAMAGATÉ, DAGRI, DIOMANDÉ, GNAGNY), les réécritures décoloniales et féministes 

(YAMI, OUATTARA), la littérature engagée face aux crises contemporaines (MENSAH, 

GRAH, KOFFI, SEKONGO, KONATÉ), et l’esthétique poétique (YÉPRI, SOUMAHORO, 

KOUADIO, KOPOIN, AKA-KINTONOU). 



 CRITHALYS   …Mohamed SOUMAHORO, N’Guessan Antoine KOUADIO, La poésie hugolienne : un instrument de défense des droits    

Revue CRITHALYS       ISSN : 3104-9842 - ISSN-L : 3104-9834     N˚005, Volume 1,  Juin 2026 

 

186 

La poésie hugolienne : un instrument de défense des droits humains 
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N’Guessan Antoine KOUADIO 
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Antoikouadio0707@gmail.com  

 

Résumé  

Après la Révolution française et le coup d’État de Napoléon Bonaparte en 1799, les 
idéaux de liberté, d’égalité et de justice connaissent un renouveau en France avec l’avènement 
de la IIe République. Les espoirs des Français au respect de leurs droits citoyens et humains 
garantis par la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen du 26 août 1789 sont bafoués 
par le coup d’État de 1851 par Louis Napoléon Bonaparte. L’avènement du Second Empire 
replonge la France dans un contexte marqué par les abus et les inégalités sociales. Confronté à 
cette situation, Victor Hugo se pose, par son œuvre, comme un défenseur inlassable des droits 
humains. Le poète dénonce toutes les injustices sociales subies par les oubliés de la société, tout 
en condamnant l’empire de Louis Bonaparte. Victor Hugo appelle à une révolte populaire pour 
mettre fin à la dictature du Second Empire et contribuer à l’avènement d’une société davantage 
respectueuse des principes des droits de l’Homme. En faisant de ses vers un instrument de 
défense des droits humains, le poète érige ses textes en une poésie porteuse d’espoir pour 
l’humanité. 

Mots clés : Poésie, Droits humains, Liberté, Empire, Injustice. 
 

Hugo’s poetry: an instrument for defending human rights 
Abstract 

After the French Revolution and Napoleon Bonaparte’s coup d’État in 1799, the ideals 
of liberty, equality and justice experienced a renewal in France with the advent of the Second 
Republic. The hopes of the French for respect of their civic and human rights, guaranteed by 
the Declaration of the Rights of Man and of the Citizen of 26 August 1789, were trampled by 
Louis Napoléon Bonaparte’s 1851 coup d’État. The rise of the Second Empire plunged France 
back into a context marked by abuses and social inequalities. Faced with this situation, Victor 
Hugo positioned himself, through his work, as an untiring defender of human rights. The poet 
denounces all the social injustices suffered by society’s forgotten people while condemning 
Louis Bonaparte’s empire. Victor Hugo calls for a popular revolt to put an end to the dictatorship 
of the Second Empire and to contribute to the advent of a society more respectful of the 
principles of human rights. By turning his verses into an instrument for defending human rights, 
the poet erects his texts into poetry bearing hope for humanity. 

 
Keywords : Poetry, Human rights, Liberty, Empire, Injustice 
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Introduction 

 Considérés comme un ensemble de libertés inaliénables à l’être humain, les droits 

humains ont été fortement restreints sous le régime monarchique depuis le XVIIIe siècle avec 

la gestion de Louis XVI. Ces abus subis par une grande partie du peuple français avec la 

violation de leurs droits fondamentaux suscitent en la population une envie de liberté et 

d’égalité qui s’est manifestée par la Révolution française de la fin du XVIIIe siècle. Ce contexte 

de violations des droits humains a favorisé l’essor des idéaux de liberté et de justice avec les 

écrivains romantiques en France dans les débuts du XIXe siècle. Parmi ces défenseurs du respect 

des droits humains en France, Victor Hugo apparaît comme l’une des figures emblématiques de 

cet esprit de la Révolution française, en raison de son engagement dans la dénonciation des 

violations des droits humains et de son attachement ferme aux valeurs de la liberté et de la 

fraternité dans ses œuvres.  Cette observation détermine à réfléchir sur le sujet qui se formule 

ainsi : « La poésie hugolienne : un instrument de défense des droits humains ».  

 Ce sujet infère un ensemble des préoccupations qui se structurent comme suit. La défense 

des droits humains est-elle effective dans la poésie de Victor Hugo ? Mieux, comment se 

manifeste cette promotion des droits humains dans les œuvres de Victor Hugo ? Dans quelle 

mesure la dénonciation des abus sociaux peut-elle symboliser la quête romantique de liberté ? 

Dans l’optique d’élucider l’ensemble de ces interrogations qui constituent la problématique de 

la réflexion, en appuyant l’étude sur Les Châtiments et Les Contemplations, l’étude part de 

l’hypothèse selon laquelle la défense des droits humains dans la poésie hugolienne est un 

symbole de dénonciation des violations des droits humains, la manifestation du caractère 

humanitaire du romantisme et l’espoir d’une société plus juste et libre. Cette étude vise à établir 

qu’il existe un rapport entre la poésie de Victor Hugo et la défense des droits humains, puis à 

prouver que sa poésie peut être perçue comme un instrument de promotion des droits humains. 

Pour éclairer l’analyse, l’étude mobilise les méthodes de lecture que sont la stylistique, la 

sémiotique et la poétique. D’abord, la stylistique est « à la fois une méthode et une pratique, 

c’est-à-dire une discipline » (G. Molinié, 2014, p. 9) qui permet de dégager la littérarité des 

textes étudiés dans ce travail. Ensuite, la sémiotique où on « explore la portée significative vers 

l’extérieur la significativité d’un système sémiologique donné : le langage. »  (G. Molinié, 

Op.cit., p. 10) paraît opportun pour cerner le message que renferment les poèmes étudiés. Enfin, 

la poétique qui « désigne toute théorie interne à la littérature. » Fontaine, D. (1993, p. 8) est 

essentiel pour comprendre les méthodes employées par l’auteur pour dénoncer les atteintes aux 

droits de l’homme. Pour mieux répondre à la problématique, cette étude s’articule autour de 
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trois axes. Ce plan touche premièrement au concept des droits humains, deuxièmement à 

l’expression des droits humains dans la poésie hugolienne et troisièmement à l’espoir que 

dégage cette poésie pour l’humanité.   

1. Le concept du droit humain 

 Les droits de l’Homme sont un ensemble de libertés reconnues aux humains afin de 

mettre fin aux sociétés de domination des plus forts sur les plus faibles. Ces droits qui préservent 

aujourd’hui les personnes privées et les personnes publiques, sont la somme de plusieurs 

chartes, traités et révolutions depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. Ces droits ont connu de 

nombreuses évolutions afin de s’adapter aux attentes des humains d’être égaux et indépendants. 

Cette partie met en évidence la définition des droits humains, leur évolution dans l’histoire de 

l’humanité et leurs principes fondamentaux.  

1.1.  La définition des droits humains 

 Les Droits de l’Homme peuvent être perçus comme un ensemble de garanties que les 

États et les Institutions Internationales reconnaissent à tous les êtres humains. Ces différentes 

garanties visent à les préserver de tous les actes et de toutes les opinions qui peuvent porter 

atteinte à leur liberté et à leur dignité. Ce concept des droits humains est repris par le juriste R. 

Degni-Segui (2015, p. 12) « comme un ensemble de droits et de liberté que l’État reconnaît, 

dans son ordre juridique interne et dans l’ordre juridique international, aux individus et qu’il 

protège. » Ce concept comprend deux grands termes qui dévoilent l’essentiel des droits 

humains. 

 La notion de « droits » dans son évolution s’est étendue à plusieurs aspects de la vie afin 

de permettre l’épanouissement de chaque être humain. En réalité, ces droits, comme le précise 

R. Degni-Segui  (2015, p. 12), concernent  
des droits à la vie, à l’intégrité physique et morale, à la sûreté personnelle ou encore à la 
liberté d’opinion et d’expression. Il en va de même des droits à la santé, à l’éducation, au 
travail, au repos et aux loisirs. Il en va de même encore des droits à l’autodétermination, 
plus précisément du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, à la paix ou au 
développement. 

 
 Le respect de l’ensemble de ces droits fait des êtres humains des citoyens égaux tout en 

faisant prévaloir la justice. Quant au terme « humains » ou « Homme », il renvoie à un sens 

large afin de prendre en compte toutes les couches sociales sans distinction de sexe, de 

nationalité, d’origine ethnique, de religion ou d’autres caractéristiques existentielles. À cet 
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effet, pour lever toute équivocité sur la notion de l’homme, J. Mourgeon (2003, p. 4) postule 

que : 
L’homme n’y signifie évidemment pas le masculin ou le mâle (…), mais l’être humain au 
sens générique du terme. Des instructions juridiques le réduisent à l’un de ses aspects 
(enfant, femme, citoyen, étranger…) ou l’appréhendent à travers un groupe (peuple, 
minorité, association…) (…) il est donc préférable de considérer l’homme en tant que 
personne, corps et conscience situés dans une relation sociétale. 

 
 Cette approche vise ainsi à remettre l’être humain au centre des préoccupations de la 

société. Ce fait détermine les plus forts à protéger les plus faibles en faisant respecter leurs 

droits au lieu de les assujettir comme dans le passé. Cependant, il faut rappeler que les droits 

humains ont connu une application progressive dans l’histoire en fonction du temps et de 

l’espace. 

1.2.  L’évolution des droits humains 

 Les droits humains, dans sa forme actuelle relativement à la Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme approuvée le 10 décembre 1948 par l’Assemblée générale des Nations 

Unies, sont la somme de plusieurs évolutions historiques et de réflexions philosophiques. Ces 

libertés juridiques prennent leurs origines depuis les premières sociétés humaines, les traditions 

des religions, des anciens systèmes juridiques et dernièrement à travers les pensées développées 

par les philosophes des Lumières. Ces droits reconnus aujourd’hui sont le résultat d’un 

processus progressif et parfois rude.  

 D’abord, les premières formes de droits dans l’existence humaine remontent aux sociétés 

primitives. En effet, dans celles-ci, les peuples étaient parfois égaux avec une gestion collective 

des ressources et des responsabilités sociales confiées aux plus anciens. C’est ainsi que chaque 

tribu avait sa terre et était propriétaire des ressources qui s’y trouvaient. Il est alors évident que 

cette organisation des peuples primitifs a posé les fondements des droits communautaires. 

Aussi, pendant l’Antiquité, les premières règles, ayant pour objectif de préserver les citoyens 

d’une société, sont établies à travers le Code d’Hammourabi établi en l’an 1750 avant Jésus-

Christ en Mésopotamie. C’est ce premier texte juridique qui élabore le principe de la célèbre 

loi du talion. De plus, dans la Grèce Antique, il y a une ouverture démocratique au Ve siècle 

avant Jésus-Christ afin de permettre une participation politique limitée aux hommes libres de 

la société. Cette évolution du droit humain dans la Grèce antique « depuis Platon et Aristote 

jusqu’à Cicéron » (J. Mourgeon, 2003, p. 27) touche « à la place de l’individu dans la Cité, à la 

justice qu’il mérite, à (déjà) ses droits, au « souci » qu’il doit avoir de soi » (J. Mourgeon, 

Op.cit., p. 27). La conception et la structuration de ces principes sociaux « ont façonné un terrain 
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propice à l’enracinement de l’individualisme. » (J. Mourgeon, Op.cit., p. 27). Les allusions sur 

la justice et sur la vertu de Platon et d’Aristote ont aussi joué un rôle important dans l’évolution 

des droits humains. Dans la société romaine, certains droits étaient reconnus aux citoyens 

romains à l’exception des esclaves et des étrangers. Pour mettre un accent particulier sur la 

protection des droits individuels et l’être humain au centre de la société sans aucune différence, 

il faut attendre l’avènement des religions traditionnelles, tels le Judaïsme, le Christianisme et 

l’Islam, qui mettaient en lumière les principes de la dignité humaine, de la justice sociale et de 

l’égalité spirituelle. À travers ces religions, les femmes, les enfants, les esclaves et les étrangers 

étaient pris en compte dans les droits humains.  

 Ensuite, avec le Moyen Âge, les droits humains connaissent une autre évolution 

importante. En réalité, l’adoption de la Grande Charte (Magna Carta) qui déclare la liberté de 

l’individu en Angleterre et limite le pouvoir royal, marque le début d’un processus crucial pour 

la reconnaissance des droits humains. Cette Charte a permis de donner des garanties contre 

l’emprisonnement arbitraire et de reconnaître certains droits fondamentaux aux barons. Le 

Moyen Âge est également marqué par l’émergence de la théorie du droit naturel grâce à Saint 

Thomas d’Aquin, qui prône l’harmonisation des règles humaines avec les lois divines. Cette 

situation a conduit l’Europe à la Réforme entre 1450 et 1550. Elle est marquée par le 

développement des idées de liberté de la conscience humaine par les protestants. Ce faisant, 

elle occasionne plusieurs mouvements de résistance contre les abus de l’Église afin de 

promouvoir les droits individuels. Pour J. Mourgeon (2003, p.28), cette période est « décisive 

dans l’histoire oscillante des droits de l’homme ».  

 Enfin, la période des Lumières permet l’émergence des droits individuels. Ce moment se 

caractérise par la philosophie et une révolution intellectuelle dans toute l’Europe fondée sur 

l’égalité, la liberté et la raison. Les philosophes, comme John Locke, Montesquieu, Rousseau 

et Voltaire, contribuent à cette évolution des droits humains. Cette époque est marquée 

également par la Déclaration d’Indépendance Américaine en 1776, qui instaure l’égalité entre 

les humains tout en reconnaissant le caractère inaliénable de leurs droits. Toute cette atmosphère 

détermine l’Assemblée nationale française à adopter le 26 août 1789 la Déclaration des droits 

de l’homme et du citoyen. Ce « texte tôt devenu le symbole de la revendication parvenue au 

faîte de son émergence. Malgré (…) sa brièveté, il est apparu d’emblée comme une figure de 

proue sur les mers sombres agitées de la servitude. » (J. Mourgeon, 2003, p. 29). Cette nouvelle 

déclaration fait preuve de loi en France jusqu’à l’approbation de la Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme de 1948. Les droits humains sont donc le résultat d’un long processus 
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historique obtenu à partir de la diffusion de l’idée de liberté par les philosophes, les luttes 

sociales et les guerres. Ce fait a permis de mettre en place les bases d’une société avec moins 

d’injustice. Pour étendre ces droits à tous les Hommes, comme le stipule la Déclaration, des 

principes ont été clairement définis.   

1.3.  Les principes des droits humains 

 Les principes des droits humains fondent le socle de l’égalité, de la justice et de la dignité 

dans les sociétés modernes. Ils incarnent les valeurs fondamentales qui régissent la vie entre les 

humains, les États et les Institutions. Ces principes sont non seulement imprégnés de l’histoire 

et de la philosophie, mais ils sont également universels, intemporels. Ils sont capables d’être 

adaptés aux évolutions politiques, économiques et sociales de chaque époque. Leur force est 

tenue par le fait qu’ils permettent de défendre les libertés fondamentales et de lutter contre 

toutes les formes de discriminations en vue de construire une société plus juste.  

 L’un des grands caractères des droits de l’Homme est l’universalité. Ce principe consacre 

l’application des droits humains à tous les individus, sans discrimination de sexe, d’origine, de 

religion, de nationalité, de langue, ni d’autres conditions. Ce principe prescrit que tous les êtres 

humains jouissent des mêmes droits fondamentaux partout dans le monde. Il proscrit donc toute 

discrimination fondée sur le sexe ou la race dans les constitutions des États et les traités 

internationaux. À cet effet, précisant la portée de ce principe, le juriste R. Degni-Segui (2015, 

p. 18) atteste que : 
Les droits de l’homme et les libertés sont universels. Ils ont vocation à protéger l’être 
humain, l’Homme en tant qu’il appartient à la race humaine. Doivent de ce fait bénéficier 
de leur protection, tous les êtres humains, sans discrimination aucune et sans considération 
de l’espace et du temps, autant que du régime politique adopté. 

 
 Ce principe garantit donc la reconnaissance et la mise en pratique des droits humains dans 

tous les États et pour tous les citoyens. À ce fait s’adjoint le principe de l’inaliénabilité, qui 

postule qu’aucun être humain ne doit être privé de ses droits, sauf dans des circonstances 

prévues par les juridictions internes de chaque État. Par conséquent, les droits humains ne 

peuvent être retirés à aucun être humain. Cela provient du fait que « les droits de l’homme (…) 

sont consubstantiels à la personne humaine, c’est-à-dire, inhérents à l’homme. En d’autres 

termes, les libertés et droits fondamentaux font partie intégrante de l’homme. » (R. Degni-

Segui, 2015, p. 13). Il est important de notifier que, pendant les guerres, d’autres droits, comme 

le Droit International Humanitaire et la Convention de Genève rentrent en ligne de compte pour 

protéger l’être humain.  
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 De plus, l’on a le principe de l’interdépendance qui garantit le respect de tous les droits 

humains sans exception. Ce principe relie les droits les uns aux autres de sorte que la réalisation 

d’un droit implique la préservation d’autres droits. Ainsi, les États ont l’obligation de 

promouvoir tous les droits de manière solidaire, sans donner plus d’importance à certains au 

détriment d’autres. Parmi les principes des droits humains figurent l’égalité et la non-

discrimination. Ces principes-ci signifient que tous les êtres humains sont égaux en droit sans 

tenir compte de leur sexe, de leur appartenance religieuse, ni de leur origine sociale. Les êtres 

humains doivent donc être traités de manière égale et bénéficier des mêmes protections, sans 

aucune forme de discrimination. Ces principes sont les fondements d’un monde basé sur la 

dignité, la solidarité, l’égalité et la liberté. Ils transcendent les cultures et les époques dans le 

but de conduire les sociétés modernes vers plus de justice et de paix.    

2. Le fondement des droits de l’homme dans la poésie hugolienne :  la dignité humaine 

 Chef de file du romantisme en France, Victor Hugo est un fervent défenseur des droits 

humains à travers ses œuvres. Sa plume lui sert d’arme pour combattre l’injustice et protéger la 

dignité humaine. Engagé dans sa poésie, Hugo traite des thèmes universels à l’instar de la 

liberté, de l’égalité et de la justice. Par ses écrits, l’auteur se fait porte-voix de la masse, des 

oubliés de la société, des opprimés et des victimes de l’industrialisation. La défense des droits 

humains dans sa poésie est grandement caractérisée par son éthique humaniste qui met la dignité 

humaine au cœur de ses préoccupations. Sa poésie est non seulement un cri de consternation 

contre les injustices sociales, mais aussi une écriture de l’espoir pour une société plus juste et 

plus équitable. Le poète démontre ainsi fermement sa foi au pouvoir de l’humanité à mettre fin 

aux divisions afin de tendre vers la véritable paix et la justice sociale. Dans cette perspective, il 

transforme son art poétique en un véritable terreau de quête libertaire. 

2.1.  Une poésie pour la liberté  

 Le XIXe siècle, en France, débute avec un vent politique nouveau. Ce siècle est marqué 

par la chute de Louis XVI à la suite de la Révolution de 1789 à 1799. Cette Révolution découle 

de l’indignation du peuple français face aux injustices dont une grande partie des Français est 

victime. L’espoir suscité par la chute de Louis XVI et par l’adoption de la Déclaration des droits 

de l’homme et du citoyen s’est estompé au tout début du XIXe siècle avec le coup d’État de 

Napoléon Bonaparte. Il instaure l’Empire, le 18 mai 1804, et prend le titre d’empereur et plonge 

la France dans la guerre à travers une série de conquêtes. Son pouvoir plonge le peuple dans la 

terreur. À sa mort, en 1821, la monarchie et l’oppression reprennent avec Charles X, puis Louis 
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Philippe 1er jusqu’en 1848. Entre le 22 et le 24 février, un nouveau soulèvement social et 

politique met fin au règne de Louis-Philippe. Cet évènement a fait renaître les espoirs de 

démocratie et de justice en France. Selon Jean-Marc Hovasse (2018, p. 14), les élections de 

l’Assemblée constituante au suffrage universel le 23 avril 1848 et l’élection de Louis Napoléon 

Bonaparte comme Président de la République concrétisent cet espoir de démocratie et de justice 

avec le début de la IIe République. Ce nouvel espoir des Français est encore estompé par le 

Président de la République, qui a décidé de réinstaurer la monarchie. Cette volonté se manifeste 

par le coup d’État du 2 décembre 1851, suivi par le massacre des boulevards qui coûtent la vie 

à des milliers de Français. L’assemblée promulgue une nouvelle constitution et proclame Louis 

Bonaparte comme empereur des Français le 2 décembre 1852 sous le nom de Napoléon III.  

 Ayant soutenu Louis Napoléon Bonaparte durant sa candidature à l’élection présidentielle 

de 1848, Victor Hugo s’insurge contre cette démarche autoritaire et monarchique de son ancien 

allié. Par conséquent, le poète est combattu et échappe à une tentative d’arrestation pour s’exiler 

en Angleterre sur l’île de Guernesey. Depuis l’étranger, il se sert de sa plume comme une arme 

pour lutter contre la tyrannie et l’oppression. À travers ses textes, le poète dénonce tous les 

actes de despotisme et d’oppression que subit le peuple français sous le pouvoir de Napoléon 

III. Il condamne toute forme d’occultation de la liberté des citoyens français. Sa quête de liberté 

s’inscrit dans les préoccupations du mouvement romantique que V. Hugo le définit comme étant 

« le libéralisme en littérature, (…) le libéralisme politique (…). La liberté dans l’art et dans la 

société, voilà le double but auquel doivent tendre d’un même pas tous les esprits conséquents 

et logiques » (1889, p.1). Dans cette perspective, pour déterminer le peuple français à aspirer à 

leurs droits à la liberté dans son poème intitulé « Nox » :  
     C’est la date choisie au fond de ta pensée, 
 Prince ! il faut en finir, - cette nuit est glacée, 
 Viens, lève-toi ! Flairant dans l’ombre les escrocs, 
 Le dogue Liberté gronde et montre ses crocs 
          Quoique mis par Carlier à la chaîne, il aboie.  
      (Les Châtiments, 1998, p 57) 

 
 Dans ces vers, Victor Hugo incite le peuple opprimé à la révolte pour sa liberté. Cette 

quête de liberté met en place une stratégie d’attaque. Elle doit s’effectuer la nuit (« l’ombre ») 

au moment où l’attention de l’empereur et de ses sbires est en berne pour reconquérir sa liberté. 

En effet, pour traduire cette adversité entre le peuple et l’empereur, Victor Hugo mobilise un 

ensemble de métaphores, mais aussi l’attitude et les armes dont doit disposer le peuple pour 

l’assaut en vue de recouvrer sa liberté. La série de métaphores mobilisées se profile à travers 

les mots « Flairant », « l’ombre », « les escrocs », « Le dogue » et « la chaîne ». Par son 
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sémème, ce champ lexical connote l’adversité et la hargne dont doit faire la preuve le peuple, 

face à la puissance et à la tyrannie de Napoléon III. Arborant l’attitude d’un chien de garde par 

la métaphore « le dogue de liberté », le peuple doit affûter ses armes métaphorisées par « ses 

crocs ») et attaquer de nuit (« l’ombre ») en vue de reconquérir sa liberté. En effet, l’idée de la 

liberté du peuple bâillonné se traduit dans la métaphore « chaînes » qui augure la perte de liberté 

et la soumission du peuple à l’empereur Napoléon III.  C’est à ce prix que le peuple accédera à 

l’agilité comme un droit fondamental. 

2.2.  L’égalité comme droit fondamental  

 Le rétablissement de la monarchie par Louis Bonaparte est suivi par une multitude de 

violations des droits humains. L’empereur par son pouvoir occulte la Déclaration des droits de 

l’homme et du citoyen qui a apporté beaucoup d’espoir au peuple français dans leur quête de 

justice. Face à cette régression démocratique, Victor Hugo s’insurge contre les injustices 

sociales et économiques occasionnant la misère et de grandes disparités sociales. Il appelle à 

l’égalité entre les différentes couches de la société française sans aucune distinction de classe, 

de sexe, ni d’âge. C’est dans ce sens que Hugo dénonce le travail imposé au maillon le plus 

faible de la société que sont les enfants dans son poème Melancholia : 
Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ? 
Ces doux êtres pensifs, que la fièvre maigrit ? 
Ces filles de huit ans qu’on voit cheminer seules ? 
Ils s’en vont travailler quinze heures sous des meules ; 
Ils vont, de l’aube au soir, faire éternellement 
Dans la même prison, le même mouvement.  
                                  (Les Contemplations, 1995, p. 121) 

 

 Le poète indigné dénonce l’embrigadement des enfants par une loi du travail qui leur 

enlève leur liberté d’aller et venir en les contraignant au travail dès leur jeune âge. La 

meurtrissure du poète, face à cette pratique sociale dégradant de la dignité humaine, sous le 

pouvoir de Napoléon III, qui ôte toute possibilité d’épanouissement à l’enfant dès son tendre 

âge, se traduit par l’emploi massif d’interrogations massées sur portion congrue par le poète. 

Cette série de questionnement est en réalité l’incapacité de l’entendement du poète à accepter 

un tel traitement à l’égard des âmes sensibles et fragiles (« Ces doux êtres pensifs, que la fièvre 

maigrit ? ») qui ne demandent qu’à être heureux et protégés (« Où vont tous ces enfants dont 

pas un seul ne rit ?). L’absence de liberté et leur condamnation au travail, au lieu de faire d’eux 

des êtres socialement accomplis, les transforment en véritables zombies, qui comme des 

automates sans âmes exécutent des travaux dans les conditions pénibles des mines du tyran. En 
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somme, Victor Hugo condamne le travail des enfants et appelle à une protection accrue de cette 

tranche vulnérable de la société. Dès lors, il interpelle la conscience du peuple et de Napoléon 

III à plus de liberté, de droits et de justice à travers son œuvre poétique. 

2.3.  L’appel à la justice dans la poésie hugolienne 

 À l’origine, bien que Victor Hugo soit monarchiste et soutien de Louis Napoléon 

Bonaparte, très tôt, il se désolidarise de lui durant le coup d’État de ce dernier. En cela, Hugo 

s’oppose à d’autres poètes romantiques, tels qu’Alphonse de Lamartine, qui refuse que la poésie 

serve la cause de la politique. Le revirement de Victor Hugo après le coup d’État de napoléon 

est traduit par D. Fournet (2016, p. 9) en ces termes : « Victor Hugo abandonne les idéaux 

royalistes et révise son point de vue sur la Révolution, c’est principalement parce que sa soif de 

justice le pousse très vite à pencher sur le sort de ceux qu’il appelle les « misérables ». » Cette 

volonté de justice dans la société française s’est caractérisée par la critique acerbe des abus de 

pouvoir par l’empereur et des institutions religieuses qui réduisent le peuple à la soumission et 

au silence. Le poète s’attaque donc au régime de Napoléon III, qu’il accuse d’avoir commis un 

parjure envers le peuple français. Pour lui, les humains ont indiscutablement les mêmes droits. 

À cet effet, ils doivent être traités sans aucune forme de discrimination, comme le demandent 

les principes des droits humains. Par conséquent, le poète se fait la voix des déshérités, des 

pauvres et des personnes marginalisées par le régime monarchique pour défendre leurs droits à 

la justice et à l’égalité avec les autres citoyens. Victor Hugo décrit la situation de cette catégorie 

de français dans son poème « Chose vue un jour de printemps » en ces termes : 
La faim, c’est le regard de la prostituée, 
C’est le bâton ferré du bandit, c’est la main 
Du pâle enfant volant un pain sur le chemin, 
C’est la fièvre du pauvre oublié, c’est le râle 
Du grabat naufragé dans l’ombre sépulcrale.  
   (Les Contemplations, 1995, p. 149) 

 
  À travers ces vers, le poète donne une description de la situation calamiteuse du tissu 

social français sous l’empire de Napoléon III. Les conséquences du manque de liberté et de 

pitance pour le peuple brimé dues à sa politique de rigueur conduit le peuple à adopter des 

attitudes qui ôtent à la race humaine toute sa dignité. Cette situation est marquée par la 

mobilisation d’un ensemble de mots que sont « la prostituée », « bandit », « du pâle enfant 

volant », « du pauvre oublié », « grabat naufragé ». L’emploi de ces mots induit un lexique 

mobilisant un réseau d’images dépréciatives réduisant la société et ses membres à des loques. 

En effet, l’emblème de ces mots renvoie à l’idée des déchets. La prostituée ramène à une 
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personne qui donne son corps en échange d’argent, le bandit est celui qui enfreint les règles 

pour s’approprier des biens d’autrui par la violence, l’enfant volant un être amoral qui prend à 

l’insu des autres ce qui ne lui revient du fait du manque. Quant au groupe nominal « grabat 

naufragé », il ramène à une personne altérée dans son intégrité physique par la maladie ou la 

famine. En somme, l’ensemble de ces vocables ramène au champ lexical de la déchéance. Dès 

lors, il apparaît sous Napoléon III que sa politique conduit à une forme de déshumanisation à 

travers l’absence de morale qui plonge la société dans une animalité pour bafouer la dignité 

humaine. En effet, l’absence de droits et de liberté pour la grande majorité altère le tissu social 

et la dignité humaine. S’appropriant la lutte pour les droits de l’homme, la poésie de Victor 

Hugo se mue en une poésie humanitaire qui se pose comme l’espoir pour l’humanité à travers 

la société française. 

3. La poésie humanitaire de Victor Hugo : une écriture d’espoir pour l’humanité  

 Par sa poésie, Victor Hugo se fait le défenseur des droits de l’Homme par le truchement 

du peuple français. Dans une société où les droits humains sont foulés au pied, le poète se 

présente comme une barrière contre l’oppression et un avocat pour la cause des personnes 

privées de leurs droits dans la France du Second Empire. La poésie hugolienne se présente ainsi 

comme un message d’espoir, et d’amour dans un contexte de barbarie et d’aliénation des droits 

humains. En cela, il condamne l’empire de Napoléon III. 

3.1.  La condamnation de la monarchie 

 D’abord royaliste, en raison de l’éducation reçue dès le bas âge par ses parents, le poète, 

face aux réalités de son peuple, migre de la droite à la gauche en adoptant une posture 

républicaine. Cette démarche vise à adopter une posture pour défendre le droit du peuple et 

remettre l’humanisme au centre de sa vision politique et littéraire. La nouvelle vision politique 

se manifeste peu à peu à l’Assemblée Nationale française, où il propose des lois afin de mettre 

fin aux disparités sociales. Son revirement politique atteint sa plénitude après le coup d’État du 

2 décembre 1851 et l’avènement du Second Empire sous le règne de Louis Napoléon Bonaparte. 

Cette situation replonge la France dans une tyrannie qui proscrit la Déclaration des droits de 

l’homme et du citoyen de 1789 adoptée pour le bonheur de la population française. Face à ces 

différentes transgressions, le poète s’érige en un défenseur des normes républicaines et des 

droits reconnus à tous les Français depuis la Révolution française. Il transforme ainsi sa poésie, 

en un instrument de lutte contre l’oppression et de défense des plus faibles. À travers sa poésie 

il s’insurge contre les abus de Napoléon III, dénonce l’ensemble des institutions, comme 
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l’Église, les bourgeois et parfois contre le peuple pour leur passivité face à certains événements. 

Il fait donc de sa poésie une tribune de dénonciation et d’incitation à la révolte contre les 

injustices et la monarchie instaurée par celui que Hugo caricature comme « Napoléon le petit ». 

Pour G. Rosa (1985, p. 42), « La poésie de Hugo ne se contente pas de décrire la résistance ; 

elle se constitue elle-même en acte de résistance. Dans Les Châtiments, le vers devient le 

substitut de la barricade. » Ainsi, ces vers par leur virulence deviennent la marque de résistance 

et de condamnation de la tyrannie, comme dans le poème « L’ordre est rétabli », où Victor Hugo 

s’insurge contre le despotisme de Napoléon III en ces termes : 
Pour qu'il puisse asservir ton pays que tu navres, 

          Pour qu'il puisse s'asseoir sur tous ces grands cadavres, 
Lui, ce nain tout-puissant, 

                                           Qui préside l'orgie immonde et triomphale, 
                                           Qui cuve le massacre et dont la gorge exhale 
                  L'affreux hoquet du sang !  

                                                                           (Les Châtiments, 1998, p. 124) 

 À travers cette strophe, Victor Hugo institue l’ordre comme le seul facteur pouvant 

conduire à la justice. Il condamne l’injustice et l’ordre inique instaurés par Napoléon III à 

travers son coup d’État. Les deux premiers alexandrins et les deux suivants interrompus par le 

vers « Lui, ce nain tout-puissant » sont initiés par une anaphore. Dans les deux premiers 

alexandrins, l’anaphore est introduite par l’emploi de la préposition « Pour », tandis que, dans 

les deux derniers alexandrins, elle est introduite par le pronom relatif « Qui ». Ces deux 

anaphores permettent de traduire une insistance de la part du poète.  

 Dans le premier cas, l’anaphore permet d’insister sur le caractère dramatique de la 

tyrannie, quand, en revanche, dans le deuxième cas, l’anaphore est interrompue par l’antithèse 

distillée à travers le vers « Ce nain tout-puissant ». La deuxième anaphore marquée par l’emploi 

du pronon relatif « Qui » insiste sur une atmosphère sociale qui baigne dans une violence 

extrême. Elle est soutenue par l’emploi des termes « cadavres », « immonde », « cuve », 

« massacre », « affreux hoquet », et « sang ». L’ensemble de ces termes postulent le champ 

lexical de l’ignominie.  

 L’on observe par leur truchement, un tableau insoutenable présenté par la société 

française objet des massacres du pouvoir de Napoléon III. Ces actes barbares qui rythment le 

quotidien des Français sous l’Empire déterminent le poète à condamner l’empereur et sa 

politique guerrière qui réduit les membres de la société et les Français à la simple chair à sabre 

ou à canon. Ce faisant, le poète est optimiste. Il ne perd pas l’espoir en l’homme. Il sait que le 

peuple sera délivré de la tyrannie napoléonienne. 
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3.2.  L’espoir en un progrès national  

 Outre la cruauté de ses propos envers les dirigeants du Second Empire, la poésie de 

Victor Hugo est aussi un message d’espoir transmis au peuple français. Par ses vers, le poète 

laisse entrevoir un combat pour l’avenir et pour une société française plus républicaine et 

respectueuse des droits humains. En convoquant les héros du Moyen Âge dans ses œuvres, le 

poète invite les Français à se lever et se battre pour leur honneur et pour l’avenir de leur patrie. 

Il considère le Second Empire comme une société corrompue avec une dépravation accrue des 

valeurs humaines et morales. Par conséquent, il appelle à la restauration d’une société fondée 

sur les valeurs humaines pour la mise d’une nouvelle France guidée par le progrès intellectuel 

et moral. En cela, le poète condamne la tyrannie pour l’avènement de plus de démocratie pour 

que soient observés les droits de l’homme dans la France. Cette condamnation de Victor Hugo 

est soutenue par P. Debailly (1998, p. 18) qui écrit à cet effet que : 
Hugo ne trouve pas de termes assez durs pour qualifier le régime impérial qui se met en 
place. Il s’agit pour lui d’une « Tyrannie », d’un « despotisme », d’une « dictature ». Louis-
Napoléon, de son côté, est décrit comme un usurpateur ; il est comparé aux figures 
traditionnelles du « tyran » ; (…). Ce que le poète lui reproche, c’est de bafouer les lois de 
« la République », de supprimer la « liberté » et d’ôter à la France « le progrès » et 
« l’avenir ». 

 
 Pour lui, la tyrannie sous l’emprise de Napoléon III bafoue les droits basiques des 

hommes et des Français. La poésie hugolienne est donc également tournée vers l’avenir où il 

souhaite une France plus unie et sans disparité sociale. Hugo lutte en employant ces vers comme 

une arme politique pour contraindre Napoléon III à être plus regardant sur les droits des 

Français. En espérant une société plus juste et plus humaine où chaque Français puisse aspirer 

au bien-être. Pour cela, il pose l’amour de l’homme comme un moyen de rédemption pour 

concilier le peuple avec lui-même après la chute du pouvoir inique et cynique de Napoléon III. 

3.3.  La rédemption par l’amour 

 Pour parvenir à la nouvelle société espérée par le poète, il est indispensable que les 

Français se pardonnent les uns aux autres pour la masse de souffrance dont le peuple a été 

l’objet. Cette rédemption est utile pour purger les injustices passées et aboutir à une société 

équitable en termes de droits humains. Pour le poète, cette fraternité dans la nouvelle France 

repose fondamentalement sur l’amour du prochain. Ce sentiment est la clé du progrès et de 

l’unité voulus par Victor Hugo. Pour lui, l’amour est la capacité d’incliner de chaque être 

humain à prendre en compte les droits des autres pour parvenir à partager leurs peines et leurs 

meurtrissures engendrées par l’action de leurs concitoyens à un moment d’égarement. C’est à 
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ce prix seulement que les droits de l’homme pourront siéger de manière définitive dans la 

conscience de tous les hommes, quels que soient leur rang et leur classe. Hugo appelle la société 

française à proscrire toute idée de méfiance et de rejet de l’autre comme son bourreau. V. 

Bartoli-Anglard (2016, pp. 87-88), dans cette optique, insiste sur les vertus de l’amour hugolien. 

Il signifie que : 

En effet, outre les valeurs civiques, il convient de défendre les valeurs humaines, surtout le 
sens de la compassion, de l’aptitude à ressentir les douleurs d’autrui : dans Châtiments, 
Hugo donne la douleur comme une valeur, il célèbre non tant, dans la tradition chrétienne, 
la souffrance rédemptrice que la capacité à aimer pour s’offrir soi-même, sa vie et sa 
douleur, à ceux que l’on veut sauver de l’esclavage. Là se trouve le sens à donner à toute 
une vie : se sacrifier pour donner l’amour. Ainsi, l’amour et la fraternité constituent les 
valeurs de la civilisation moderne par excellence. Elles rendent possibles la vie dans le 
respect de l’honneur, ainsi que la conciliation de la religion et des idées sociales. 

 

 La question de l’amour est donc un thème important de la poésie de Victor Hugo. 

L’entretien de ce sentiment dans l’esprit des uns et des autres est le garant d’une société 

française unie, prospère et respectueuse des droits humains. Par ce sujet, l’auteur invite à 

remettre les valeurs humaines et les droits de l’Homme au centre des préoccupations de la 

nouvelle France après le Second Empire, qu’il se propose de vaincre par le pouvoir de ses vers.  

Conclusion 

 Des sociétés primitives jusqu’au XXe siècle, les droits de l’Homme ont connu plusieurs 

évolutions. Dans le but de se conformer à l’évolution du monde et de la mentalité humaine, ces 

droits se sont conformés aux différentes réflexions, progrès et révolutions que le monde a 

connus afin de refléter les valeurs cardinales de la société humaine. Ces droits reposent sur des 

principes qui ont été parfois bafoués dans l’histoire du monde au profit de certains intérêts 

politiques et économiques. La violation des droits humains a conduit des peuples dans des 

troubles sociaux avec une vie de misère et d’injustice. Cette situation est d’ailleurs plus vraie 

en France dans la moitié du XIXe siècle avec l’avènement du Second Empire dirigé par 

Napoléon III. Sous la monarchie, une grande partie des Français observait impuissamment leurs 

droits être violés par les dirigeants de l’empire. Cette détérioration des conditions de vie des 

Français a éveillé en Victor Hugo un sentiment de révolte et d’indignation. Sa poésie se fait 

l’écho de cette injustice qui bafoue les droits de l’Homme sous le Second Empire. Ainsi, le 

poète dénonce, par ses vers, la monarchie et ses inégalités sociales, économiques et politiques. 

En retour, il met en lumière les idéaux de justice, d’amour, de liberté et d’égalité. Cette vision 

s’inscrit dans le romantisme, qui est « la liberté dans l’art. » (P. Paraf, 1930, p. 15). La poésie 
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de Victor Hugo est donc un véritable instrument de défense des droits humains où chaque vers 

renferme un message d’espoir, de justice et d’amour. 
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